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Je ne veux pas faire 
les choses a moitié

■à
H Le Véritable Tonique des Poumons

VIN MORINIl juin 1890. 
le soleil s’est levé radieux. Lesov 

seaux chantent dans le jardin, la 
brise légère chante dans les érables 
et dans les pins. Les cigales chan 
tent dans les sillons, les abeilles 
dans les ruches. Les coqs dans les 
poulaillers chantent leur chant fier. 
Les cloches dans le clocher du vil­
lage chantent l’angélus du matin. 
On dirait que le* fleurs elles mêmes 
chantent dans la rosée.

Vite, Juan-Louis, lève-toi, c’est 
l’heure.

C’est la douce voix de la maman 
qui chante à l’oreille du premier 
communiant, le réveil du jour heu­
reux entre tous. -v

Et Jeaff Louis se lève. Silencieu­
sement, religieusement, comme le 
prêtre dans la sacristie, l’enfant 
s’habille avec l’aide de sa mère.

Tu sais, demande tout ce que tu 
voudras au petit Jésus I 

Demande lui de toujours rester 
bon, fit la maman, en attachant le 
brassard immaculé.

Puis en arrivant à l’église, avant 
que Jean-Louis s’en aille à sa pla­
ce, le maman l’embrasse une der­
nière fois :

—Tu sais, demande d’être tout a
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CRÉSO-PHATES
Indispensable à tous ceux qui sont faibles des poumoi 

menacés de consomption ainsi qu’aux anémiques, 
* neurasthéniques et convalescente.
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1% jeune, sérieux, ému.
Il monte à l’autel.......
Deux larmes coulent le long de 

ses joues enflammées, quand pour 
la première fois, il vient de consa­
crer l’Ifostie sainte.

Puis, c’est la communion.
Jean-Louis communie sa mère !
Et pendant l’action de grâces, 

les deux coeurs s’unissent pour 
chanter à Jésus, le chant de la re­
connaissance et de l’amour.

Après la messe, réunion au grand 
parloir.

Tout à coup le jeune religieux 
devient plus sérieux, un peu ému.

—Pauvre maman, sais-tu ce que 
je vais faire maintenant !

—Pauvre enfant ! ! Dis, je suis 
prête, va !

—Je pars dans deux mois pour 
l’Alaska.......

Sa mère le regarde. Puis forte, 
croyante :

—Va mon Jean-Louis, je t’ai of­
fert à Jésus le jour de ta première 
communion, je ne pas faire le sa­
crifice â moitié. Et pourtant tu sais 
comme c’est dur, rude pour ta vieil­
le mère. Sois bon missionnaire ! !

Puis épuisée par cet effort, la 
mère pleure silencieuse.

Jean-Louis lui prend la main. 
“Tu sais, maman, moi aussi, je 
m’étais offert le jour de ma premiè 
re communion. Le bon Dieu te ré­
compensera. Tues généreuse pour 
lui, maman. Tu m’encourages à 
1 être davantage moi même. Prie 
bien, maman, et je serai, je l’espère, 

bon missionnaire de son Cœur. ”

faire votre prêtre, prenez le je vous 
le donne.

Non, je ne m’opposerai pas à sa 
vocation.

O ! si je pouvais vous donner un 
prêtre qui dirait la sainte messe,qui 
consolerait, qui guérirait les 
âmes !

* Distinctive Worth1
1

:! The true worth of the Gray-Dort is distinctive 
from every mechanical and structural view­
point.

It is likewise distinctive in its features of 
efficiency without waste âs strikingly proved 
in the recent ten-day economy run under 
A-A-A official sanction and observation.

On that occasion the Gray-Dort recorded 
23.93 miles per gallon of gasoline ; 1774.64 
miles to a gallon of oil and 601.08 miles 
per gallon of water. The mileage was 
4,658.4 — more than the average owner 
drives his car in the course of a year.

The Gray-Dort is big enough to seat five adults 
comfortably. Wheelbase enough for easy rid­
ing. Weight enough for staunchness and sta­
bility. Power enough to carry its full quota 
and more, wherever wheels may go.

But no excess of size, length or weight—no 
exaggerated cylinder capacity. Excess means 
expense without return—expense of first cost 
of maintenance, gasoline, oil, tires, garage 
charges, etc.

The Gray-Dort is the car of conservation—the 
happy medium between inadequacy 
hand and excess on the other. A car" that 
looks good, rides good and is good-=-through 
and through,
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F Un prêtre 1 ohy! Jésus, faites que 

j’assiste à sa première messe ! Voyez 
comme il est bon, comme il est pur ! 

O mon Dieu, ce serait très dur, 
mais comme je serais heureuse Г ’ 

Et pendant que les larmes de la 
maman chantent l’offrande et la 
prière, le cœur de Jean Louis, tout 
illupiiné; tout inondé, chante lui 
aussi et il dit à Jésus qui vient de 
"descendre en lui :

‘1 Prenez mdt-KÔn^n’a dit que 
beaucoup de méchants he vous cou 
naissent pas, ne vous aiment pas, 

Jésus toujours ; s’il veut de toi plu-: et et la parce qu’il n’y a pas de prê 
taid, qu’il te prenne tout entier tout ’ lies, Si vous voulez, vous savez, Jé

sus, petit Jésus, je suis prêt.’’
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Et restée seule, la maman pleure. 
Elle pleure pendant là messe. Elle 
pleure à la communion ! Et après 
être revenue de la sainte Table, el 
le pleure encore.

Mais les larmes de la maman

■yO& її 1! 15 juin 1914.
Le soleil s’est levé joyeux. Et 

dans les rues de la grande ville on 
dirait que tout chante.

Dans la chapelle du monastère, 
toute embaumée, toute enguirlan- 

sont comme un chant, plus pur, dée, beaucoup de cœurs chantent, 
plus doux que le chant des orgues, J Bientôt, dans quelque minutes, ce 
que les cantiques des enfants qui 
prient comme les anges.

Et voici ce qu’elles disent les lar­
mes pieuses de la
sus, vous me l’avez donné, vous 
savez combien je l’aime ; mais si 
vpus le voulez, si vous voulez en

t
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"!lHJ sera la première messe de Jean 
Louis.1m;
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du sanetnaire, en voile de deuil, la 
maman pleure sa joie et sa fierté 
religieuse.

Le voici avec la chasuble d’or,

ВЙ ïI S2s<h.K: maman : “O Jé mi* t VsJF
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* LE *RÉGULATEUR

K LA SANTÉ DE LA SANTÉ
De La De La FEMME

Du Doctor Joseph Lariviere.

!*> REGULATEUR4>
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Muskrats !
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Chevaux ! Chevaux !
A» the largest manufacturera of Hudson 
seal coats in the Dominion, we want ma­
ny thousands of muskrat skins and are 
prepared to pay top notch prices for 
good skins.
Send in a lot of skins with your prices, 
if satisfactory, we will send money same 
day ; if not, your skint will bt returned 
to you with all charges paid.

OTHER FOBS WANTED

Les amateurs de bons et de beaux chevaux trouveront 
chez moi, à des conditions faciles, et, à des prix lerf plus 
bas pour la qualité, chevaux de voiture et chevaux d’ou­
vrage.
J’aurai toujours ce qu’il y a de mieux sur le marché

uvi iSiSUMivi ES :

Connaissez-vous ce qu’est le Régulateur de 
la Santa de la Femme

Avant d’acheter ailleurs, ne manquez pas.de venir 
visiter mes étables. Du Dr. LARIVIERE.SATISFACTION ■ GARANTIE

Vous ne le connaissez pas si votre santé est mauvaise, si votre figure est pâle, jaune ou blafarde • 
ne le connaissez pas si vos yeux sont cernés de noir couleur plomb; vous ne le connaissez pas si 

vous ressentez des tiraillements et des fatigues dans le côté droit ou le côté gauche ; vous ne le 
connaisse, pas si vous ressentez des nausées et per.es d’appétit, avec palpitation du cœur, lassitude, 
débilité, ponix vue, épiderme chaud, hystérie, épuisement des forces corporelles, débilté nerveuse 
mélancolie, etc., finalement vous ne le connaissez pas si vous ne l’avez pas essayé. En un mot, c’esi 
ami de. Dames, et l’ennemi irréconciliable de toutes leurs maladies. C’est le meilleur nervin connu 

pour toutes les faiblesses des femmes, irrégularités et maladies des nerfs'; c’est le meilleur purificateur 
rog£“i; mqUe “cttant ‘Wtit ; c’est le meilleur régulateur du cœur, de l’estomac,

J’ai mie grande expérience dans ce commerce et les 
chevaux que j’imnorterai au Madawaska seront des che­
vaux choisis.

VOUS

I B«t Barrington, Street, 
HALIFAX, N. «.

Venez voir pour vous-memes
K\Fof SaleJO©. TETU, du foie et des

Fifteen room brick house situa 
ted on St Francis Ltfceet, fitted 
With all modern conveniences, hot 
w.iter furnace,electric lights,water- 
clouts and bath. Basement in 
front part of* hoo*e suitable for 
>tuall store or shop, also good size 
barn included.

For further particulars apply to 
Miss W TIQHE, 
Edmundston, N. B.

Eue St-Fjançois, EDM VDNS ТОЛ, Jf. £. ■ :Л;
CERTIFICATS

.

ЕШ|іKELLY & COLGAN I -,

de preodre U ttuÎMcme bouteifie du "Régulateur” et les douleurs que j'éprouvais dans le 
am“>1 '8,omar cl 1, 6 “tus sont complètement disparues. Votre remède m'a guérie après 

тГпН-rh^!damné' P!r Vlus,ci,fs médecins habiles, ainsi que ma famille et tout le village.6 je recom­
mande chaleureusement ce remede à toute femme atteinte du "BEAU MAL ’’ J

DAME LOUIS DANIEL, Manv1lle, R. I„ Boite 7z.

:<
Badianes . 
Onions 
Pommes 
Dattes

Oranges
Clpoux
Raisins Verts 
Figues, JVoix

ь
16 41 p.

k Ропі toutes informations, consultations, etc., addresses f
- Le J)r. J. LARIVIERE Cie.La MUTUAL LIFE OF CANA- 

DA est шір compagnie d'aesoranoe- 
vie qui ne fait pas affaire en dehor* 
du Canada,qui Vxerce un soin judi 
deux dans le choix de ses risquas, 
qui est renommée pour ses dépenses 
minime* d’administration, et pour 
son taux très bas de mortalité. 
Tous ces avantages sont en faveur 
des-assurés.

A
- O Boston, Mass.^ EN CROSüST1

n,enve>'3n,8, r,,e '!« “REGULATEUR'" aux mala-res, privément, dans les centres où
UtosTir « hSre it *' <4’ " rA P*’ d,a«ï,,ce- “°us n’envoyons pas moins de trots bouteilles àU fois, • ft-oo la bt»tti)l* au tu v |«me;Uet pour fr.oo. L’argeni doit accompagner l’ordre.
•ОИ. ÎÜstZ,deiPh*rl',,ch' d ' marchands qui vous diront qu’ils out des remèdes ou emplâtres 
VilsTùlTOt îZ vX'” . 161 iaU ” V°US ‘гошре“‘ ’l cherchent à faire plus de profit sur ce

3 - W**.
Les ordres par la poste recevront yûc attention personnelle

I
15 North Wharf, ” S T-JOHN, N. B.-%
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